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L'installation de la nouvelle mairiç a élé faite hier par 

.M. le préfet. Toute* le»autorités civiles, militaires et judiciaires , 

MM. les chevaliers de Si-Louis et de la' Légion-d'honnt/iir , tes 

diveises adiumistralions de bienfaisance , et un concours nom-

breux de spectaleuis remplissaient la grande saile de lirlotel-de-

Ydle , où. celle cérémonie a eu lieu. . ... 

La compagnie des gareies-pompiers et celle des survejllans de 

nuit étaient FOUS les arme» , et foi -liaient une double haie'sur le 

passage du cor.ége. Le 'béfroi de l'Hôtel-de-Ville souuaù comme 

auv firftnàei solennités. • . , «m 
A midi et demi, le roulement des tambours a annoncé, l'arrivée 

de Al. ie juél'et et des fonc tionnaires'que ce magistrat venait 

installer; aussitôt une députalion , cornppsée de cjuatre membres 

du conseil municipal , est descendue les"recevoir au bas du grand 

escalier, elles a couddits aux places ^ui leur avaient été pté-

fUrées. :'.'•<: • :,»"> ton ' r ^ ... . * 

M. le préfet a ouvert la séance par là lecture des ordonnances 

du Roi du 6 juin et du 27 août derniers , qui nomment pour cinq 

ans aux fonctions de maire delà ville de Lyon, M. le baron 

Rambaud , et à celles c,'adjoints, MM. "Oian le jeune, Evesque, 

JJelpliin, Thomas L)ugaa V.u hon imbert et de riois.sel. 

M. le préfet a ensuite pronomé un discours où i'-un-a applaudi 

avec empressement un éloge aussi iuste que meure de tadmi-

Di*tration de M. le ba'so'n Kambàud , et une analyse rapide des 

nombreuses et importantes améliorations qui ont été exécutées , 

et de celles non moins nombreuses et ijpn aïoius impôt taules que 

ion active et prévoyante sollicitude prépare pour 1 avenir, 

M. le baron liamïmnd a pris la parole après M. le préfet; et 

dans un discours à lt 'luqmnce duquel l'émotion profoune et l'ac-

cent pénétré de l'orateui ajoutaient encore, il a témoigné toute 

sa reconnaissance poui les nou é- et la confiance du roi ,'tout son 

désir rie les justifier de ptu,s en plus. §t tout le prix qu'il «net. à, 

conserv» r J'estime • t l'a'flaçhe'tient d'uti*- cité aux înie-véts tet à la* 

prospérité de làqnellèiÛ-s'estime heureux de pouvpiû-^oirsacrer 

de nouveau cinq années de sa ve . 

Ce discours a été entendu avec un vil" sentiment de satisfaction, 

et des app'audissemens utfanîijaes et réitérés en oiit marqué la 

fin. 

La prestation de serment de M. le infeire et de MM. les adjoints 

a terminé cette cérémonie-
— C'est aujourd'hui que doivent comparaître .'levant la cour 

d'assises du déparlemrnt du l\hdne les prévenus d'une conspiration, 

contre l'état et la famille royale. M. de Courvoisier ponera la pa-

role. Demain nous rendrons compte de-T-audiencr.  ! 

— Un parricide affreux vient d'être commis dans l'arrondisse-

ment "de Brives ( Corrèze j. Les circonstances de ce crime en aug-

mentiraient encore, s'il é-aitpossible, l'atrocité. 

Les sieurs pèré et lits , ce dernier capitaine eu non activité 

et chevalier de la légion d'honneur , habitaient tons deux ia même 

maison de campague , mais y tenaient chacun leur ménage sépare. 

Des discussions d'interèt.s'étaient élevées entre eux , et des pro-

positions d'arrangement avaient été faites par deux ètkî\h'' de la 

lamine, qui se i'cndin;ii! la 5 septembre, présent mois, chea le pere, 

qui Lui' dit qu'il av-ail besoin de tems:pour se uéckler , et les invita 

a revenir dans quelques jours. 

ijga deux amis étant venus rendre îm fils cette réponse, il s'é 

lance comme un furieux sur un luiû double , et prénd un f'out-

niment de çbasse. Il court ensuite dans sa chambre , ' où l'un des 

amis le suit
 i

 saisit 1411 pistolet, et retire d'une armoire d< s papios 

qui y, étaient .renfermés ; au mémo moment-, il arrache de sa 

uouiouuiore le rubau.de sa déc«ral;on , le met avec violence dans 

la poche de son ami, et lui présentant le paquet de papiers : Voilà 

m ni brevet, lui dil-tl, gardez-le. Celui-ci relu'aut ; Prenez-le , 

aj juia-t-il en jurant , ou je vous y foncerai le pistolet sur la gorge. 

A ces mots, voyant' cette personne reculer quelques pas, sans 

m iislcr davantage , i\ pose les papiers sur un lit, et descend pré-

cipitamment dans le jardin amorcer ses pistolets. 

ij'ami qui survit,'ce forcené, s'approchait de lui pour le calmer j 

mais* se retournas!
 5

 il lui Oit : Laissez-moi tranquille, Monsieur , 

et d'un malheur n'en faites pjs deux. L ami , effrayé de cette me-

nace , sortait du jardin , lorsqu'il vit venir à lui son compagnon 

qui lui dit: iletiroii^-uous, j'ai pourvu à ce qu'il n'arrive rien au 

perè , tout die/, lui est barricadé , son fils ne pourra v pénétrer. 

Malheureusement ces piécautions;étaient insuffisantes-, et quel-

ques insiaus après leur départ , le fils parvint à pénétrer dans 

l'appai tement de son pere, eu enfonçant une croisée ; il s'avança 

vers ce vieillard înimiie qui était assis dans un fauteuil que son 

■ 'igpi'et ses souffrances ne lui permettaient que rarement de quitter , 

et Jloi tira a bout poilant un coup de pistolet dans iâ poitrine. Lè 

sieur *** , gendre du père, se trouvant là, saisit son beau-frère, 

au corps ; il s'engagea enlr'eux une lutte dans laquelle le fils tira 

ujtjjC^up do pistolet sur la poitrine de son beau-frere ; mais le feu 

n a^ant brûlé que £amorce , l'assassin sortit de dessous son habit 

uni demi-espadon uyee lequel il le frappa au ventre; heureuse-

ment ie coup mal dirigé effleura à peine l'epiderme ; le blessé pli s 

vigoureux que l'assassin parvint à le désarmer , brisa en quai v-

1:0 me dont il venait d élie frappé, et chassa son beau-frère de l'ar-
I parlement dont, il ferma la porte. 

! Le gendre du muiaeuieux vieillard devait croire cette scènfc 

SPECTACLES , du 14septembre. 

GRAND-THEATRE. — On commencera à cinq heure! et demie Au 

bénéfice de M ad. BRUJNET. —: i.es premières représentations de Fa K DE-

BONDE ET BauNEiuvr, tragédie en cinq actds , de M. iVépomucène L. Le-
mercier.— M. Valmore , Mad, Vainure. 

LES MÉPRISES PAR I.ESSEJIRCANIIE , comédie en trois actes et en prose. , 

de Palrat , mise en opéra par l'auteur, musique de Greiry. — MM. Déru-

belle , Doport, Miealef , Revelle ; Mcsd. Folleville , Corinaidi. 
La première représentation de la reprise des AMO'IRS D'ÉTÉ on I^à Joule , 

ballet villageois en deux actes, de Coindc. — MM. Quériau, Masurier , 
Mad. Constant. 

THEATRE DES CELESTINS. — On commencera à ^ heures et demie. — 
Pour le début de M. Salle ; LA PIE VOLEUSK , ou La Servante de Palaiseau , 

mélodrame en trois actes, do MM. Ctncniéz et Daubieny. — MM. Hvppolite 

Prudent; Mesd. Camus, DorsûiiviUe. 
L» V«Mtife BP. B iRcr.LONM'RTTB , vaudeville en un acte , de M. Gersin. — 

I ' Dorsonville, Adam, 
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V AU CLUSE. 

Je l'ai vu ce riant séjour, 

i^es Ueux etiarmans où de Pétrarque et Laura 
1-e souvenir habite encore 
Où tout raconte l

Pur araou
'
r
. 

J ai vu la magique retraite j 

L-bn sombre et mystérieux, 

T H , .yaM lf,8 Profanes veux, 
La Nymphe de Vaucluse et t

lru
\d

e
 et discrète, 

A cache son urne secrète. 

Penché snr tes (lots écumeux, 

Du roc hardi qui te couronne, 
Mon oui avec effroi mesure la hauteur} 

L'imagination sonde la pn.fondeur, 

PWèJS la ténébreuse horreur 

Du gouffre où ton onde bouillonne; 

Je recuis eliravé, je r-- '"us, je frissonne 

Et de plaisir et <lc terreur. 

Ah ! sans doute , c'est là , plein d'un sacré délire, 

Que Pétrarque, le soir , venait! monter sa lyre , 

Au bruit de tes flots mugissans 

Dans les échos au loin reteiaissans. 

Sur ces rocs escarpés où ta fureur expire. 

C'est là , qu'il élevait ses sublimes accens. 

Mais bientôt ce fracas a fatigué mes sens. 

Je vais chercher sou» tes rians ombrages, 

Des objets plus touehans , de plus douces images, 

Pétrarque et Laure enfin ; et de leurs inait:S tracés, 

Sur tes sommets blanchis dans tes grottes sauvages^ 

Eh chiffres amoureux leurs noms entrelace'». 

Et je les cherche en vain : ces restes effacés 

. Du tems oftt senti les outrages. 

Mais que de souvenirs animen 1 ce séjour ! 

Pétrarque habite encore cette heureuse retraite. 

Son ouïbre s'y révèle à l'amant, au poète ; 

On dit même . l'on dit que sa lyre muette, 

Quelquefois au déclin du jour, 

Se réveille et soupire un doux hvmne d'amour 

Que murmure l'écho, que ta nymphe répète. 

Sous l'ombrage qu'agite un sourd frémissement, 

De l'inspiration la voix «e fait entendre; 

Le poète est saisi d'un saint ravissement; 

L'amant esténivré; son amante plus tendre, 

Que des soupirs viennent surprendre , 

Nomme Pétrarque et Laure , et m mille de ses pleur» 

Et ces vers immortels où vivent leurs douleurs 

Et ce siège de mousse «t ce gason de fleurs 



. ■ >» 
d'hofreut toi rtiinée , sor beau-pere n elait pas mort, il court à lui. 
il lu. donnait des secours lorsqu'il vo,t paraître, par la même 

eto^èe qui lui avait déjà servi a s'introduire dans l'appartement , 
l'assassinSanne xi'un fusil double. Ce monstre tira le premier coup 
sur son père qtii mourut presque aussitôt , et le second sur Sun 

beau-lreie qui en fut renversé. Le coup de feu dirigé sur ce der-

nier ne la frappé qu'obliquement à la figure , et sa blessure n'a 

rien de dangereux. L'assassin a pris la fuite , après ce double 
meurtre ; toutes les .mesures ont été prises pour parvenir à son 

arrestation. 
 Ln jeune homme de Gadile, ville du comté de Cumberland 

(Angleterre), s'était fait une habitude d'écrire des lettres ga-

lantesà toutes les jolies personnes qu'il rencontrait dans les endroits 
publie*. Une d'elles, miss Sara I hornpson , après avoir reçu 
quelques billets fort» tendres de cet adorateur du beau sexe , fut 

aussi surpris* qu'affligée devoir cesser toul-à-coup cet envoi de 
fleurettes. Dans son dépit, ell

 j imagina de porter piainle aux juges' 

qui sont venus tenir la cour d'assises , à Carhle. M. Blamire.-a été 
condamné à payé* cent livres sterling d'amende à miss Sa/a ; le 
président lui a fait observer qu'on n'ecrisVit pus des lettres.aussi 
passionnée» aux demoiselles , quand ou n'avait pas envie de les 

épouser. 

—La gazette de Milan , du 4 septembre . donne comme &*mi-
©ffieielle la nouvelle de la victoire de Samos; mais ce qu'il y a 
de curieux , c'est la bonhomie avec, laquelle elle fuit eHmtdré 
que pourcroire en plein à ce succès il faut encore attendre d'afilres 

preuves que les témoignages qu'on en a 'déjà reçus, et dont 
elle-même a recueilli une partie. 

Suivant celle feuille und'ait annoncé par des rapports Vénus 

des isles Ioniennes , de Constaulinople, de la Morée, confirmé 
par les dires de l'ambassadeur russe auprès de la Pe»le, ue mé-

rite pas encore nue entifre confiance ; probablement elle altend 
pour rfeigardpr cette nouvelle comme officielle, qu't'lle lui soit 

fournie par te Rei»-Eft'endi dis sa Hautesse. 

PARIS, \o septembre. 

Il a y eu réception des nom nés à midi Parmi les personnes 
reçues , on remarquait plusieurs officiers de marine. 

Le Roi et les princes , ainsi que MADAME ,'ont reçu les dames 

le soir. 
S. M. a envoyé complimenter M. L duc et madame la duchesie 

d'E$care, à L'occasion de l'accouchement de madame la comtesse 

de Nadaillac. 
M Picquet , géographe ordinaire du Roi, a eu l'honneur de 

présenter à S. M. un pian de Versailles. 
Le Roi a travaillé avec M. le duc de Piichelieu , et est ensuite 

«lié se promener au Raiucy. 
— S. A. 11. madame la duchesse de fterri vient d'accorder une 

somme de 600 fn pour le soulagement dei familles infortunée» 

Victimes de l'événement de Creuzot. 
— Hn:r soir . vers huit heures , une dame nommée Caumoiît, 

doail'iée rue Traversière SaSnt- llonoré , u.° b , s'est précipi'.ée 
de la ffnètre d'un troisième é':ige d ans la cour , et a expiré suK-
le-chsmp. On croit qu'elle était atteinte d'aliénation mentale. 

_ Nous apprenons, par le» Affiches de Rouen , que le brick de 
commerce, la Bonne Intention, capitaine Savary , parti de Ma/"' 
seille pour Honûeurs où il est en quarantaine ,'a été forcé depm» 
«on départ de Marseille de relâcher deux foi< à Malaga par le 
mauvais lemnsqu'il a éprouvé à sa sortie du détroit deGibraltar. Le 
3 août, il a èlê rencontré par deux corsaires iedépendans . l'un de 
18 pièces , et l'autre de m pièces de canon, qui , après avoir cons-
titué ce capitaine et quatre de son équipage prisonniers à bord de 

l'un d'eux , ont pillé tous les effets de ces malheureux, ne leur 
laissant de vétemens que ce qu'ils avaient alors sur eux. Ces pirates 
Ont également pris une faible partie, de la cargaison, et ce n'est 
qu'après avoir gardé le capitaine Savary pendant sept heures, 
qu'ils lui ont permis de remonter à son bord , et de continuer 

aa route , ce qu'il a fait immédiatement. 

Du 11 septembre. 
S. M. a entendu la messe dans ses appartemens. 
Le Roi a travaillé dans la matinée avec le ministre de sa mai-

son et M. le duc de Richelieu. 
A onze heures, les ambassadeurs et ministres des puissances 

étrangères ont été présentés au Roi avec le cérémonial usité. 

LL. EExc. ont ensuite été introduite» chez MADAME et chez le» 
princes. 1 

A trois hfures, le Roi est sorti pour sa promenade accoutumée 
qu'il a dirigé vers St-Cloud et environ». 

Les enfans de France ont été à Bagatelle. 

— Oa va restaurer les arches du petit - pont qui ^ 

l'intérieur de l'Hôiel-Dieu , et qui sert de promenade an:, couva-

Jescens. 

— On abat une grande quantité de maisons depuis la rue des 

Fossés St.-13ernarcl, jusqu'aux nouvelles grilles de la halle aux vi
ns 

pour en faire la continuation. 

— Ou fait une belle entrée à la caserne d infanterie qui 

dans la rue Jean . de tieauvais , et beaucoup de réparations dans 
l'intérieur des bâlimens. 

— On assure que la belle statue de Lamoignoii-Malesherbes sera 
produite à U vue du public pour la rentrée des cours et tribu 

uaux , et que la messe d'usage sera dite dans la vastesalte du palais. 

— On va commencer à paver la partie du Pont.N;euf qui vient 
de subir de si grandes réparations. 

—• On a transporté a la Morgue le cadavre d'un individu qui
 a 

été tiré de la ri vière pr?*.le pont du Jardin du Roi ; ses vétetneu» 
déposés près de lui annoncent la misère. 

—Ilest déplorable de voir jus'ju à quel point l'esprit de parti 
est encore parmi nous. Un événement dont les conséquences au-
raient pu être très-gravès , a failli avoir,lieu ici. Le fils du ma-

réchal Ney, jeune homme dont la tète est trop ardente , a envoyé 
de la manière la plus insultante , un cartel au duc de Wellington 

écrit en termes grossiers et où il accusait cet illustre personnage 

d'être la.cause de ta mort de son pere. Leduc ne fil aucune at-

tention à celte insolence ; il la traita avec, le mépris qu'elle méri-

tait ; il ne répondit point. Le jeune homme , irrité de celte 

insulte ,'et ne manqu-mt pa3 d'amis qui l'engageaient à recourir 
à des moyens encore plus désespérés pour satisfaire sa vengeance 

prit, de concert avec plusieurs "^-généraux , la résolution d'insul-
ter publiquement le duc à l'Opéra où il devait aller le soir même» 
Heureusement ce projet fut éventé et le duc n'alla point au théâ-

tre. L'affaire en est là pour le moment, il me serait dimriie de 
vous dire combien elle a fait sensation dans nos rendes politiques ; 

tout le monde en parle , et on pense qué le gouvernement s'en 
occupera; Les individus qui y out pris part se sont cachés. 

MINISTÈRE DES FINANCES. 

[ Avis aux donataires. 

MM. le» donataires qui reçoivent les indemnités annuelles, 
en vertu de l'ordonnance royale du 22 mai 1816 , et qui oo.t 
droit , en vertu de la loi du 20" iuilet dernier , à en obtenir l'rus-

cription au trésor royal, et sur le grand livre des pensions, 
sont invités à envoyer sans relard , dire<tement'a.u ministère de» 
finances , leur» actes de naissances et ceux de leurs femmes el de 
leurs enfuis , auxquels la réversion des pensions est assurée. 
Omis ce dernier cas, ils devront joindre leur acte de mariage, 

ainsi qu'il a été indiqué par l'avis inséré au Monileurdu a5 août 
dernier. 

MM les donataires sont prévenus que les brevets de leurs 

s
 pensions leur seront remis directement 'dfm* leur département , 
et qu'ils seront exactement payés des arrérages aux époques 
et dans le» formes suivie» .pour le» paieinens et traitetoeus de 
réforme , aux caisses du .trésor royal dans" les dépntemptis , 

sans aucune espèce de frais, et sans qu'il soït nécessaire d'em-
ployer aucun intermédiaire ni, fondé de procuration. 

EXTERIEUR. 

ANGLETERRE. 

LONDRES , 6 septembre. — Fonds publics 3. Ojo consolidéi 7S. 

3r4 ; 72 o[o 86 3'8 ; 3 ojo 109 ; consolidés à terme 76 118. 

Du 7 septembre. — 3 op-consolidés 7J5 5i8 ■ 3 i|2 o[0 86 5^8 
S ojo ( marine ) 108 7[8; consolidés à terme 76 i|8. 

BRUXELLES, 3 septembre. — Nous vous avons déjà mandé la 
mort du vénérable Ballly .Giovanni, grand-maîire de î'oidre de 
Malte , ri la nomination unanime du commandeur Busea peur 

le remplacer. Nous ajouterons que ce dernier est le frère du 
cardinal du même nom ; qu'il appartient à une des premières 
familles de Milan, et que l'empereur d'Autriche lui a témoigne 

beaucoup d'égards. On attend de Rome les bulles du pape. 11 ny 
eut jamais d'occasion plus favorable pour le rétablissement oe 

l'ordre de Malle ; aussi, l'on en parle plus que jamais. 
( Courrier ) : 

11 paraît, par le 3y.e compte rendu de la société des mission-

naires de Londres , que les grands changemeus opérés à <>tane 1 

par l'introduction du christianisme, se communiquent graa"e,. " 
ment aux autres îles du vaste Océan méridional. Des nntive^ j 

Oii ta pudeur bientôt ne pourra sa défendre. 

Ciel!... aveé tjuel plaisir je parcourais ces lieux!... 

En mille bras voluptueux , 

Au (Çjti des pré» fleuris qu'elle anime et féconde
 t 

Devepppant son cours et l'asar de «on onde, 

Réfléchissant du jour les mourante» clartés ; 

Eu'trp le» penpfiera dans set flots répétés, 

Les sanle* les roseaux, en berceaux de verdure, 

En festons dans son sein baignant leur chevelure, 

Vaucluse me guidait. Déjà s'offre à mes vena 

Son village . son pont et son château gothique , 

Slevant dans les airs ses crénaux orgueilleux, 

Et les débris de»» tourelle antique-; * 

Et du clocher la tour mélancolique 

Où, frémissait l'airain Ce son religieux 

Se mêlant à la trois des flots tumultueux , 

Tout m'émeut, me ravit . m'enchante, 

Sur les murs , sur les eaujç , sur les feuillages vert» 

Phébé versait en paix sa.lumière tremblante ; 

Des rossignols la voii touchante 

D'Amour soupirait les concerts; 

De képhir l'haleine odorante 

Mollement agitait les airs ; 

De Pclrarque i l'écho je redisais les vers, 

&t l'teUo répétait le notp d» son. amants. _ ,
0
_,

r
c. 
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riveiït d'Amérique disent que les chefs et les habitans de ci 

? - ,i»s îles Sandwich ont totalement renoncé à l'idolâtrie et en si 

Lràlé jusqu'aux déniera vestiges. l'amorce, toi de■ Kte£Ai2?'* . 
ait .nanii'esié le vif désir d'avoir des personnes qui enseignas- u 

t ï a son peuple à lire et à écrire , ainsi me ceta s'était pratiqué { 

dans les des (te. la Géorgie et de la Société {Times.) a 
FiuAcroar, 20 aodr. — Ou assure positivement qu'il vient de 

«e conc'ure entre trois puissances une alliance offensive et défen- * 
siv«. On parla aussi beaucoup du manifeste des Grecs aux grandes « 

puissances européennes. - :;-.J ('
var

')
 1 

Le supplément de la gazette de Lisbonne, du *7'*buf, Cûntîen 

les documens officiels relatifs au départ de Lisbonne «Je l'am-
bassadeur et du cousul-géueral autmuieus et de l'ambassaueur 

russe En voici l'analyse. ,' 
Le premier est une circulaire adressée aux ministres portugais -

près des coûts étrangères , par M. Pitiheus Ferreira , en date du 1 

31 août , dans laquelle il leur fait part de ce qui est arrivé U
 ( 

commence par leui annoncer que les deux ambassadeur sont partis
 ( 

sans laisser de chargés d'affaires pour les remplacer 11 leur dit en-
 ( 

»uite que le ay mars dernier, le peuple de Lisbonne illumina 
en réjouissance du germent prêté aux bases de la nouvelle consti-
tution , et que celte illumination dura trois jours cous '* u.if> ; que ; 
plusieurs ministres et consuls étrangers n'ayant pas jwgé nécessaire 
d'illuminer leurs maisons, les vitres des fenêtres de l'hôtel de 
l'envoyé de Rome furent brisées la première nuil ; que la régence 
en témoigna ses regrets à tous les ministres , et qu'elle prit mutes 
les mesures possibles pour empêcher qu'un semblable outrage ne 
se renouvelât. Elle fit piacer des sentinelles et ordonna qu'il fut 
fait des patrouilles. Rien , ajoute-t-il , n'arriva la nuit suivante , 
si ce n'est que le sergent commandant la patrouille, chargée, «le 
veiiier sur la maison du consul aulrkhien, s'étant transporté jus-
qu'au bout de la rue , où il crut que c'était de son devoir d'aller, 
la populace qui passait ,'voyan! cette maison sans lumières, se niit 
à jeter quelques pierres contre les fenêtres et éti ea-sa plusieurs 
vitres ; au bruit qvecela fil J la patrouille accourut et les auteurs 
du désordre prirent la fuite. Cependant , fépéftple s'étant réuni en 
grand nombre dans cette rue , le sergent qui daignait que l'in-
sulte ne fut renouvelée, entra chez le consul et.parvint à lui 
persuader d'illuminer. Le lendemain , M. le chevalier de Bëïks, 
(le consul ) écrivit une note à M. de Brancémp , pour se plaindre 
de l'outrage qui lui avait été lait, et pour demandel un passe-port 
pour un eonirier qu'il allait envoyer à M. de Mettent loi. x. cesujet. 
On lui fit une réponse , ( u.° a } , dans laquelle l'affaire était ex-
pliquée , et M. de Berks en parut satisfait. 

Le gouverne ment portugais fut si fort étonné , d'après cela, de 
trouver dans le journal anglais le Courrier , du 19 mai ( n ° 3 ) 
vin récit de l'événement , si éloigné de la vérité , qu'il craignit 
ce qui arriva en effet au retour du courrier envoyé à Vienne. 
Le comte de Barbaceiia , alors secrétaire d'état des affaires étran-

I gères . îeçut une note ( n.° 4 ) de M de Berks , écrite en termes 
tels qu'ils devaient naturellement avoir été inspirés à 1a cour de 
Vienne par l'affaire en question , refilée, non comme elle s'était 
réellement passée, mais comme l'avait décrite .!e Courrier , et 
finissant par un» demande catégorique , indécente et prématurée, 
d'un ampli' et immédiate satisfaction , ou de passeports. 

Des raisons satisfaisantes et bit n connues ayant empêché le 
comte de Barbao na de faire une prompte réponse à cette note , 
M. Ferreira , qui l'avait, remplacé, en reçut une uouvelle (n.°S) 

i de M. de Bei ks, que ce!n>i-ci lui remit dans une audience qu'il 
lui avait demandée, et dans laquelle il n'hésita pas à dire que 
l'insulte avail été préméditée, que beaucoup de personnes occu-
pant des emplois distingués y avaient trempé, mais il refusa de 
donner des preuves à l'appui de son assertion. M. Ferreira fit les 
plus grandes recherches, et ne trouvant aucune trace d'un pa-
reil complot, il mit l'affaire sous les yeux du roi, par l'ordre de 
qui il fit une réponse , (n p 6) où il est dit que le gouvernement 
n'ayant pu découvrir personne qu'on put convaincre d'avoir tenu 
une conduite tepréhensible, à l'exception du commandant de la 

patrouille , la punition sévère de ce commandant, et l'exposé* 
franc et clair qui avait déjà été fait de 1 affaire, était la seule sa-
tisfaction qu'il fût. possible de donner, et que si M. de Berksla re-
fusait , on lui donnerait ses passe-ports. 

Cependant le baron de Sturmer, envoyé extraordinaire et mi-

ni^replenipoientiime d'Autriche, étant arrivé, une enquête, fut 
coiumeivee, i>l, de Rerks prétendant prouver son assertion en 
disant que le fi*tpl«, élait venu avec des sacs pleins de pierres, et 
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 Prochaine, le 24 du mois 

Courant- car il était bien r&ûltt <fc »§ wmz\w$rr& 

^EtanT nécessaire de repousser les prétentions que s'arrogeait 

un ministre étranger, rie juger la matière des instituions de 

l'intérieur du pays, le ministre répondit par une note ( n. 10 ; 
à laquelle étaient joints les pusse ports qu'il avait demandes. 

Malgré tout ce qui s'est passé , dit en terminant la W*enerqo 
Lisbonne, le gouvernement portugais espère que cette an" 

désagréable 11 aura aucune suite qui puisse troubler la Bwm 

tntefligeiici qui existe entre lui el les gouvernetueus en quesiwu» 

ALLEMAGNE; 

FKISCFORT, S septembre: 

L'Observateur autrichien, du i.er septembre, que nous '3;ÎV" 

par voie extraordinaire , contient ce qui suit : 
« D'après les dernières nouvelles de Constantiiiople , du loaoût, 

on y avait reçu de la Morée et de la Livadie des rapports suivant 
lesquels les troupes turques avaient réussi à chasser tes insu és de 
quelques districts de tes provinces el à y rétablir la tranquillité. 
L'extrait d'un rapport de Mohammed Pat ha, gouverneur de la 
Morée ,au grand visu , eu date du 23 juillet, contient les détails 
Cl-apreS : 

« .T'informe V. A. que, le 27 juin , je suis arrivé devant Livadie» 
où j'ai campé avec mon armée. Les rajas de celte province avaient 
égorgé la plus grande partie des musulman.-, violé leurs femmes., 
et réduit leurs lamilles à l'esclavage Ils persistaient dans leur ré-
bellion ; et lorsqu'ilsapprireut que des 1 ioupes mâ chaient contre 
êiix, ils réunirent les insurgés des districts environnons avecceny 
qui formaient leurs avant-postes en Moiée , et se retranf hèrent à 

.Livadie Afin d'éviter ia dévastation du pays . et de le traiter j^eo 
ménageai ni , 011 leur envoya différens parlementaires, qn les. 
engagèrent a détourner le malheur qui les menaçait, et leur dé'Ia-

rerent que, s'ils voulaient se soumettre, la Sublime Porte <euv 
accorderait sûreté el pardon. 

« iYlais , sans faire le moindre cas de cette offre magnaniwe , il» 
firent entre eux le sermeiit qu'ils ne voulaient plus àI l'aveu»' être 
considérés comme rajas , et ils ouvrirent du château et desielran-
chemens un feu d'artillerie et de mousqueterie. 

» Un vent violent , qui s'éleva soudainement , propage» l'incen-
die; les insurgés qui s'étaient réfugiés dans les maisons v et pres-
que la moitié de ces grands et beaux édifices d.'vinrentla proie 
des flammes ; ce n'est qu'avec peine que l'on put sauver ceux 
qui étaient sur la cime de la montagne Comme le feu penaçait. 
la maison où je me trouvais, je fus obligé de me rendre danç 
une autre. , k 

» Le jourde mon arrivée devant Livadie , un certain *îpitain© 
Cbssuvo était sorti de la ville avec plusieurs autres eapï atnes , et 
ils avaient réuni une poignée de rebelles dans Un vill t^'e à un 
mille el demi de Liv&die. U fallut alors prendre de mesures 
pour les empêcher de venir au secours des insurgés c, ui étaient 
cernés dans la forteresse. A cette Bu , je fis attaquer le village 

avec 2,000 hommes. L'ennemi fut complètement bttlti j- t.io 
morts et autant de bleisés restèrent sur le champ de bataille. , 

' Lorsque les ennemis qui se trouvaient dans Ta forteresse virent, 

qu'il n'y avait plus de sattit pour eux , ils se précipitèrent, dans 
leur désespoir , en bas des ramparls ; plusieurs furent tués , d'au-

j très mutilés de la manière la plus horrible Cetix qui restèrent 
I encore dans la citadelle demandèrent grâce pour eux, leurs fem-
5 mes et leurs eu fa 11s , et elle leur fut accordée. 

.** ». V^às ce combat plus de 3ooo ennemis ont péri', soit par le 

?
 fer>soit par les flammes. Comme l'Alcoran dit: Lorsque tu as 

s remporté une victoire sur ton ennemi, accorde le pnrdnn ' afin de 

? prouver ta reconnaissance, le reste des insurgés pouvait compter 

e
 sur la magnanimité et la clémence de la Sublime Porte ; cela aussi 

t
 leur a élé accordé aussitôt qu'ils ont assuré de leur soumission et 

ÈJ
 qu'ils ont demandé la permission de retourner dans leurs maisons. 

a
 En conséquence , un Buluck-Baschi a été envoyé avec un détache-

£~ ment de troupes pour les recevoir à leur sortie delà citadelle, et 

(
_ les conduire dans leurs foyers. Cela a eu lieu avec beaucoup de so-

lennité, aux acclamations des vainqueurs , devant lesquels ora 
postait le» drapeaux pris aux rebelles. » 

i- ITALIE. 

n ROME , Î5 août. — Dans une des dernières séances de l'acadéraio 
' de la religion catholique, il a élé lu une dissertation du révé-

JS
 rend père jésuite Jean-Baptiste de Conti Pianicani, professeur da 

w
 physique au collège royal de Novarre, sur le thème suvant : La 

je Théorie de la Terre, du docteur Hutton , reconnue en oppositiqfi 

■ ave£ l'Histoire mosaïque, l'est aussi avec les Observations physique*. 
,., Le révérend père a victorieusement confondu ce système, et à 

tiré des assertions même du docteur Hutton , des preuves très-
j fortes contre son système et sur-tout contre la grande ancienneté 

que le docteur donne à la terre. Beaucoup de savans assistaient à 

cette séance ; tous ont entendu avec intérêt la dissertation du ré-
vérend père, qui a développé des idées lumineuses et entière-

_ ment neuves, 
si ' "' . 

Je
 — On écrit de Palerme , i3 août, qu'une commission de iuris-

i- consulte est chargée de reviser le code sicilien, el de le mettre en 
j„ harmonie avec les mœurs dut siècle, 



AFRIQUE. I 

ÀCHtf . iq juillet. — On avait commencé ici à armer les cor-
saires; mais celle mesure est suspendue, depuis qu'on sait que 

ja lioitiîie grecque tient la mec. Notre dey ne se soucie nulle-

ment dtaMW sa marine à quelque rencontre lâcheuse. 

La peste fait ici d'affreux ravages ; il meurt dans la ville de 

douze a se,zc personnes par jour. 

PÉROU ET CHILI. 

EXTRAIT D'UNE LETTRE ÉCRITE A. BORD DU VAISSEAU DE S. M-
si 0\VE."S GLEA DO W ER. 

Au Callao , le 5 avril 182t. 

Lors de notre arrivée à Val paraiso, nous avons appris la brillante 

affaire de l'enlèvement de ï'Esmeralda hors du Callao (port de 

Lima) ; engagement que lord Cochrane a depuis déclaré au capi-

taine Hili avoir été un des plus obstinés auxquels il se soit ti'tmvé. 

Les récits de ce fait d'armes ont déjà paru da*S les-papiers anglais. 

Lescadre.de lord Cochrane a toujours élé depuis dans le voisi-

lîaséae Lima dout eiie faisait le blocus. En conséquence de l'im-

portance ton murs croissante de nos relations commerciales dans ces 

"contrées, sir Thomas Hardy nous a suivi, en doublant le cap 

Horu, sur la Créole ,el depuis ayant appris qu'un vaisseau de ligne 

et une frégate fiançai se avaient fait le même trajet, il a ordonné 

•u oiïpërbe de le joindre. 0n assure cependant que ces bêhmens 

français ont élé vus .l'autre jour par 5o 0 de latitude sud , taisant 

route pouï s'en retourner ; mais je crois que le Superbe 11e laissera 

pas de venir. 11 est impossible de pénétrer ce que ces bâiimeus frau-

■çais étaient venus faire ici. Leur amiral a allégué que son but 

était de veiller aux intérêts de ses compatriotes; mais ils n'en ont 

guère ici qui métitent attention puisqu'ils n'y tout aucun com-

finéreé digne d'être mentionné. Cet oilicier siq éVieur s'est rendu lui 

et sa nation fort impopulaire dans le Chili,en rd'usant dé saluer le 
gou'verneur de Val paraiso à moins qu'il ne reçut d'abord lui même 

un salut,'et en ne visitant pas le gouvernement à San-Yago. Sir 

Thomas Hardy a fait l'une et l'autre de ces deux choses , ce qui 
aura''.produit un bon effet quoique les habita ns fussent déjà aupa-

ravant» très-bien disposés envers nous. Presque tout le commerce 

avec l'ÏLurope est en Ire nos mains, et ils ont la goût de nos objets 

manufacturés. Un immense commerce a pareillement lieu entre le 

Pérou etvJe Chili el actuellement il s'effectue piesqu'entièrement à 
Lord de bJàlimens de noire nation. 

Le Péireçoit du Chili, tout le blé el tout le suif dont il fait 
-usage, elC fournit en retour du sucre, du cacao , du sel et des 
drogues. ft>e qui nuit beaucoup à notre commerce entre l'Europe 

et ces piys , c'est qu'ils ne nous offrent rien que de l'or et de 
l'argent 'jjjfu retour des produits de nos fabriques. On a trans-

porté beaucoup de cuivre aux Indes orientales et eu France, mais 
cet article n'est pas de débit chez nous. Les américains des Etats-

Vu i s apjfoitent des objets d'ameublement, et, je crois peu,d'autres 

articles " et ils prennent eu retour du cuivre, Calcuta envoie des 
ïnarcharfWsPs particulières à l'Inde ; el comme je viens de le dire, 
sés vaisseaux prennent aussi en retour du cuivre, métal qui pro-

vient eif tmr.tné des mmes de Ooquiir,bo. Par conséquent toutes 

lés expira-ions du Chili se ré luisent à du blé et du suif pour 

lé Pévrou „ à du cuivre pour d'autres contrées , outre quelques 
en;'». 

•'L'armêp péruvienne est maintenant soutenue par celles des pro-

/vîntes de ce pays qu'elle a aidées à secouer le joug de l'Espagne, 

lie ce nombre so.:l Gnayyqmi el h plupart des districts au nord 

de Lima. Au sud de ve.ie dernière ville et dans le voisinage de 
Ctisco, la cause de l'indépendance a fait peu de progrès ostensibles. 

Il n'y a pas de doute cependant qu'un changement < Hicac-, quoi-

que lent, ne s'opère dans les esprits des hommes , excités par la 

îermentalmc qui |>s avoisine ; et à moins que l'expédition du 
Chili ne puisse réussir à s'emparer de Lima , nous pouvons , avec 
assez de fondement , nous attendre à voir l'émancipation de l'armée 

actuelle. Mais si celle expédition vient à échouer, on ne peut , 

vu l'état ci epmsc inent du Chili., dire quelles pourraient être les 
conséquences de ce défaut de succès. 

Lord Cochrane
 a

 expédié !a moitié de son escadre avec 600 

hommes de troupes à 100 milles au sud , dans le but de chercher à 
intercepter la communicalion le. long de la côte , entre les pro-
vinces du sud et de Lima. L'autre jour, il se présenta à bord du 

San Martin de 60 pièces de canons , pour insulter les batteries; 

mais le calme l'empêcha de rien faire; et dix ou douze chaloupes 

sortirent pour l'inquiéter. Il n'y a eu qu'un homme tué,
 W

n 
messe à bord des chaloupes, et un tué sur son vaisseau. 

Le blocus est mal gardé , lorsque lord Cochrane ^éloigne pour 
que.que expédition le long de la côte. Quatre vaisseaux sont entrés 
I autre jour : il ne paraît pas que lord Cochrane soit bien aidé 
parles capitaines de ses vaisseaux. Ces bâtimens sont propres et 
eu

;
 ion état pour combattre; mais iî y règne peu de discipline, 

et it,.sont mat fournis de voiles, d'agrès ; leurs cables cassent en 
temps de calme ! 

Lndy Cochrane qui va en Europe, à bord de VAndromaque, 

avec la vice-reme déposée du Pérou , était à bord du San-Martin , 

lorsque ce vaisseau s'est dernièrement trouvé engagé avec les 
batteries et les chaloupes canonnières. Elle montra beaucoup 

d héroïsme, et ce fut avec difficulté qu'on put la persuader de 
descendre. r 

C'est une chose remarquable , que pour un voyage de cinq 

mois, durée de la traversée pour 1 Angleterre , la femme dt* 

l'amiral du Chili se trouve dans le même bâtiment que la vice-
reine du Pérou , qui l'a désignée connue une Piratessa. 

L1B R A I R. i E. 

Sous presse pour paraître incessamment : La seconde édition du 

Manuel du Chasseur ou Code de la Chasse , par M. Blauc-St.. 

Bonnet, avocat, chevalier de la légion d honneur. 

Un vol. iu-8.° de 12 feuilles. 

A Paris, chez Ernery , libraire-éditeur. 

A Lyon , chez îVlanel. 

CODE ÉLECTORAL, par M. lsambert, un vol. in-Z.oprix 1 fr. el «/
r> 

40 c. /»<ir ta poste,, chez M. Décle, au dépôt des lois, place du 

palais de justice à Paris. 

Au moment où la portion la plus éclaïreV de la mtiori est appeU'e à txrrctt 

nid uuuve&u le droit if. plus prj''.ieu\ que lui a contere' la charte constltuiioam-hp 

celai do enoisir »«s députes, nom appelons l'attention sur Fexeeiieut manuel 

de. >î. Isainoert. i)., sait ,jue les tno-iilications apportées au Systems élect .ral 

c-ti 1840 pa* f'auù'uu'eiiifint de M. Boit», ont jeté beaucoup de vague et d'in-

Certtttrtfe lîà'us cette loi si claire, si précise auparavant. Quand nous parlons 

ai et. iio.i.i exp'iinoiis un fait, et nous ne prétendons élever aucune critiqua 
*u.- sa loi nouvelle solennellement débattue. 

.Ju.H ju il en soit, l'ouvrage de M. lsambert explique une multitude de «jne»-

ti .ns q n peuvent naître de quelques-unes des dispositions: de ta loi nouvelle. 

Là solution en est claire et à la portée des plus liau tes comme des plus «impie» 

citeiliseui es. Ce u'esf point un ou*rag» dont 1 utilité est bornée à un cercle de 

vie» jijors , ou de quelques iudividr.s, Chaque année ramène des élections 
nouvedes. Une immense quantllé de l'>anrais jouissent du droit d'élire ; les .103 

et les autres ont des devoirs à remplir ; le code électoral est pour tous un 

guide presqu'mfaillible. 

VUE AFFAI3LÎE. 

Un hrevet de protection de S. M. LOUIS XVIII et de S- E. le ministre 

de l'intérieur vient d'être livré sur le rapport de la Facuité de Médecine de 

Paris , pour la pondre odorante de lH. Laeyson , dont la découverte est du» 

aux Américain». Cette poudre garantie a la propriété Singulière de fortifier; 
de rétablir et de conserver la vue , sans qu'on la mette eu coactact avec les 

jeux : elle n'opère que par son odeur , qui manifeste son efticacité du moment 

même qu'on débouche la liole sous les organes de la vue et de l'odorat. Outre 

qu'elle est «a préservant certain pour les personnes qui travaillent à la lumière, 

des exemples frappans et multipliés ont prouvés qu'elle re'tablit la vue la plu» 

fable : on peut en citer aux ministères mêmes , où elle a rétabli la vue aptè» 

trente années d'usage de conserves; et plusieurs ambassadeurs, convaincus de 

ses effets , l'ont envoyée aux cours étrangères. Les pièces authentiques à l'appui 

de ce qu'on avance se lisent chez le dépositaire , M. Chambef . libraire, rue 

Lafunt, D." a , à Lyon. Les tioles sont de 5 fr,,, et il y en a des doublai pour 

les personnes avancées en âge , et pour celles qui ont presque entièrement 

perdu la vue. 

ANNONCE JUDICIAIRE. 

Le dimanche 16 septembre 1821 , à 7 heures >cu malin , 

sur la place publique de la commune de St-Genis-Lsval, chef-

lieu de canton ( Rhône ) , à la requête de MM. les adminis-

trateurs des impôts indirects demeurant à Paiis, rUt> \Ste-Avoye; 

il sera procédé à la vente forcée de quelques m eubies el effets 

saisis au préjudice d'Alexis Girard , débitant , demeuraiit dans 

ladite commune. 

NOCAHT , huissier. 

BOURSE DE LYON.—Cours dv 13 sfepV. 

jours [Argent. Lettres. 

Amsterdam. 5u 

id. 40 69 3n 
^ondres. . . 5o 

id. qo a5 3o 
Hambourg. .30 

id. 90 179 i[
a 

Auguste. . . 3o 

id. 6m ^jgila 
id. 90 

Madrid. . . CQ iô 45 

Cadix. ... 60 i5 55 
Lisbonne. . 90 

Livourutt. • 3o 

id. 00 5o5 

id. 90 

Milan . . . . 3o 1 5)4 

id. 90 

Gènes. . * . 3o 

id- 60 473 

*?SL*il S 4a5
/^r> 

id.
 S

o LYUI Kj 

Francfort. . 3o V i\ £Ç/ 

a. 9o 4518
 vr*ii<if,*y 

Vieuneeffe. So SJlB»1^ 

St-Pétersb. " 

id. 3o 718 

ld. 60 1 114 

id. Jo r ôlfî 

Bordeaux. . 10 S'A 

id. 100 1 p.Ql
0 

Marseille. . 10 pair. 

id. 30 lit 

ld. 6e 718 

H. 90 
Montpellier 10. 114 

Nismes. . . JO i[8 

Toulouse. . 3o 

Beaueaire. . foir. 

Piastres. . . 

Or 30 et 40 118 

fscotnpte. . 4 ni tu 

Barres dJar. 49 a5 

HOURSEDE P.-,'tii. — Co--rs du nsepu 

Un Mois Trcis Moii-

Pai-MHr. , Argent. Pat-ipr. Argent. 

Amsterdam. 59 3*) M. 

Anvfts ...
 P

. 1 H( p- P- ' t-
Kamljourg. . ISI ni 
Berlin. . . . 3f. 58t. f. c. 3 f. 5;c. »• 

Londres. . . a5f. 60 c. îif- sc--

Madrid eff. t. c. 15 f. Ci c. tSf.»J« 

t!«d.x effec. iff. &oe ttf.iœ 
Bllbao. ... f. c. i5f rioc ::(■»(. 

Lisbonne. . f56 ôito 56o ^ào 
Porto. .... 5:,tj Êba 

Gènes effec. 475 £171 

Lit onrne- . 5 11 
Naples. ... 435 428 

Vienne eff. ,5o 5^ 

Venise. ... p. 5 p. p. 6 P-

Milan . w . . 1 i), p.' p. î 'la f- , 
Auguste. . . 349 »Ç7. 

Bâle
 p

. ,18 p. p- 'Ss 

Franrfort. . i. 3314p. p. 4 5rSP« 

St.-Peiersb.. 9
5
 \

 —
. 

 P- -'8 p. ■ ns p. ■ 
t'oraeaux. . p, i!^ p- P- 1 1 P 

Marseille. . ! pair. p. P- ' P' 

Montpellier. p. j t]2 p- 1 P- 1 IIA P' 

y. en u^.r. a IO00I tOOO, le A. ù ̂ SI ̂  '
 a

 q .Opiww. 

Orenbarr.à Qooltooo, le k. SON I f c>. 

Piiresdenoensof. ' aeio " S f i f■ P-'«* 
(iuadrnples neuves, I» p.iVe. 83 f. e. a est 75" 

Ottceli oe Hollande et d'Aut r tf 7S 

\rr; en barr. à lûooltooo, le te'. itflfbO'd , fjoàaptw* 

K>é- «» k»«T.i :ioo|tooo,if197' çt 
Piastres , la piè,-e 5 f îq f a jlt c. 

EFFETS PUBLICS. ' 

Cine p. Cens. J. du » Mars ,Sat. ta» l«i* 
àSBÎ 20c Jou.ssdu;; sept. cof. 5c. 86f. 

10c. f?of toc. rà c, toc. 

Rec. da liq.au
 ?

 i. dt a» Mari iRi>- toof. Soc- à»-

40c. 35^oc c. , , 

Annuités à 4 pjur "lo avec pnue 107 f. IOM-»"~ 

Annuités à G pour °[
0
 io3 f. 5oc- t 

Vct.de la B. de t. J. dci.tr Juillet l8«r-

Rentes de N.ple.,5 u.c. J du UrW.« «*^e 

Obli? de la Ville. J. du I.êr Juillet '»•'■ 1M 

doc. 

IMPRIMERIE DE BRUNJ&T, PLACE SAINT^JEAN JN.° 37 


